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ARMEES ETRANGERES Rrm

Les commandos d'exploration
sud-africains
Par Denis Guelat'
« Les meilleures troupes d'elite de la planete ». Cette palme, un auteur anglais la decerne
aux Commandos d'exploration sud-africains, ce qui est significatif vu la reputation des
SAS britanniques. Rien d'etonnant pour qui connait la selection impitoyable, la formation
et l'entrainement extenuants, ainsi que l'epreuve du feu que subissaient les candidats,
avant qu'une infime minorite d'entre eux ne soient finalement admis dans cette fine fleur
de l'elite. Les recales etaient « relegues dans les paras

« Tu vas ä Windhoek
(Namibie) Embarque Mais
fais attention ä mes mal-
lettes sur le siege C'est lä
que j'ai mes flingues et
tout mon fric. » Lors d'une
longue « bourlingue » en
Afrique australe, ä l'epoque

oü l'Afrique du Sud
tentait d'ecraser la guerilla
namibienne des deux cötes
de la frontiere angolaise,
c'est ainsi que j'avais fait
la connaissance d'un
Afrikaner qui avait quitte
recemment ces commandos
apres quinze ans de Service.

Nous etions ä Uping-
ton, ville-oasis ä 160 km de
'a frontiere namibienne,
qui se vante de posseder la
Plus longue piste d'atterris-
sage de la planete (6,5 km),
Proximite d'une zone d'o-
Peration oblige. Durant
ce voyage de plus de
1000 km, nous avons donc
eu amplement le temps
de parier de son ancien
« travail ».

C'est que les Etats, ä plus
forte raison en Situation de
guerre, sont plutöt discrets
sur leurs unites speciales.
L'Afrique du Sud ne faisait
Pas exception ä la regle,

Journaliste libre.

meme si un ou deux
ouvrages sur ses forces
armees leur consacraient
quelques pages. Vu la
nature des Operations qui
etaient confiees aux
commandos, le caractere
discret de leurs hommes et le
changement de regime
intervenu dans le pays -
l'ennemi d'hier se trouvant
aujourd'hui au pouvoir - il est
probable que cet embargo
sur l'information perdurera
encore longtemps.

Creation
d'unites speciales

Ses compagnies de
parachutistes ayant adopte au
fil du temps le röle plus
classique de troupes
aeroportees, l'armee sud-africaine

a senti le besoin de
creer des forces speciales
sur le modele des SAS
britanniques (Special Air
Services), afin d'etre en mesure

de faire face ä des situations

exigeant des methodes

particulieres. C'est ainsi

que le « I Reconnaissance
Commando » a ete fonde

ä Durban en 1972, suivi

par cinq autres unites
reparties ä travers le pays.
Avec les annees, ces unites
d'elite, multiraciales, se
sont attirees l'admiration
de l'ensemble des forces
armees sud-africaines, en
reussissant de tres
nombreuses Operations delica-
tes et dangereuses.

Leur mission consistait
surtout ä recueillir des
renseignements et ä executer
des destructions, loin sur
les arrieres de l'ennemi,
ainsi qu'ä le traquer discre-
tement, en evitant si
possible le contact, ce qui n'ex-
cluait pas l'engagement de
ces troupes d'elites comme
formations combattantes.

L'organisation et la
facon d'operer des « Recces »

(prononcez « requises »)
Tres peu d'information ä ce
sujet, si ce n'est que leur
element de base etait
generalement la patrouille de 5
ä 6 specialistes : par exemple,

1 pisteur, 1 navigateur,
1 radio, 1 expert en explosif,

1 sanitaire. Certaines
fois, ces patrouilles
pouvaient ne comprendre que
2 hommes...
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Selection

La selection des membres

de ces commandos
etait si impitoyable qu'elle
eclipsait celle subie par les
parachutistes, pourtant re-
putes tres aguerris, eux aussi.

Les recruteurs ne mena-
geaient pas leurs efforts
pour ecarter les tetes brü-
lees, les montagnes de
muscles et autres Rambos.
La forme physique de ces
soldats pas comme les
autres etait, bien sür, tres
importante, mais une
intelligence au-dessus de la

moyenne (les trois quarts
des Recces etaient detenteurs

du baccalaureat sud-
africain), un caractere fortement

trempe et un esprit de
camaraderie bien developpe

etaient aussi essentiels ä

la reussite des missions.

Chaque annee, sur environ

700 volontaires issus
de l'armee (un echantillon-
nage dejä particulier), seuls
45 etaient finalement bre-
vetes. Le taux d'echec s'elevait

donc ä pres de 95 %
contre 80 % dans les SAS
britanniques.

Les choses serieuses,
pour les candidats, com-
mengaient par une pre-se-
lection de trois jours, dont
un consacre ä des examens
medicaux et psycho-tech-
niques, ainsi qu'ä des
entretiens, notamment sur les
motivations des aspirants.
Les epreuves physiques
prenaient une autre journee.

Elles comprenaient:

- 1 marche de 30 km en
moins de 6 heures, en
tenue de campagne, fusil

ws T-iH,.

Le Bluff, ä Durban. Gros promontoire visible de tous les endroits de la

ville, il ferme le port tres important de Durban. C'est sur lui qu'a ete
construite une importante base militaire ou fut fonde le «I Reconnaissance

Commando» (les installations ne sont visibles que des airs).
(Photo D. G.).

d'assaut, avec en plus un
sac de sable de 30 kg ;

- 1 course de 8 km en
moins de 45 minutes
(tenue de campagne et fusil
d'assaut) ;

- 40 appuis faciaux («pom-
pes »), 8 tractions ä la barre
fixe, 80 redressements as-
sis, le tout en un temps
etroitement limite ;

- 40 allers-retours de 7 m
en 90 secondes ;

- 45 m de nage libre.

Le troisieme jour, les
candidats subissaient une
epreuve de marche au « pas
de route ».

Les rescapes participaient
au « Cours d'orientation
des forces speciales » qui
les preparait au Programme

de selection proprement

dit. D'une duree de
deux semaines, il consistait
en l'apprentissage de
techniques de combat avancees.

Le sport n'etait pas

oublie : 8 heures par jour
A ce Stade, 20 % des candidats

renoncaient.

Suivait une semaine en
pays zoulou, sur la cöte
de l'ocean Indien, oü les
recrues se familiarisaient
avec differents types d'em-
barcations legeres lors de
sorties en mer et dans les
marais de la region. Les
instructeurs notaient avec
une attention particuliere la

capacite de travailler en
equipe, sous pression, dans
des conditions difficiles. Ils
observaient encore les
facultas d'adaptation au
milieu aquatique, la resistance

au froid, ä la claustro-
phobie, ainsi que le sens
du commandement. Les
rations d'eau, de nourriture
et le temps de sommeil
etaient progressivement
reduits. Et une nouvelle tranche

de 20 % des recrues
jetait l'eponge.
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Phase finale

La phase finale de la
selection se deroulait en zone
d'operations, dans le nord
de la Namibie, et commen-
cait par une semaine de
cours portant sur la survie
et l'orientation en brousse.
Malgre des rations alimentaires

encore reduites, un
entrainement physique
intense figurait toujours au
Programme.

Une journee-type com-
mencait par une heure
d'entrainement physique, suivie
d'un « dejeuner » avec,
surtout, de l'eau au menu.
Venaient ensuite des epreuves
d'observation, par exemple
une marche durant laquelle

certaines caracteristiques
du parcours ou la presence
de certains objets devaient
etre remarquees et memo-
risees. Suivaient alors
eventuellement trois courses sur
le parcours du combattant,
la derniere avec le sac ä dos
(35 kg) auquel s'ajoutait un
etui d'obus de mortier rem-
Pli de ciment...

Durant cette periode, les
instructeurs examinaient,
en plus des capacites
d'observation et de memorisa-
tjon, le sens de l'orientation,

la resistance ä la faim,
a la soif, ä l'absence de
sommeil, au vertige, ainsi
que la capacite ä resoudre
certains casse-tete dans des
conditions difficiles (stress).
Ils jaugaient encore l'attitude

face aux animaux
sauvages, le soin apporte ä
l'entretien des armes et du
materiel, la facon de cooperer

avec les camarades, le
sens de la discipline, etc.

Les tentations

Au cours de la phase sui-
vante, c'etait la resistance
psychique, dans ses limites
extremes, qui etait testee.
Durant toutes les epreuves,
des medecins et des psy-
chologues se tenaient prets
ä intervenir. A certains
points d'une marche
d'orientation de plusieurs
dizaines de km, les instructeurs,

en shorts (les candidats

suaient dans leurs
pantalons longs reglemen-
taires) se « royaumaient »

avec force victuailles et
boissons glacees, invitant
avec insistance les recrues
ä les rejoindre. Succomber
ä la tentation entrainait,
bien entendu, l'exclusion.

Le lieu de rendez-vous
atteint, les hommes rece-
vaient comme promis de la
subsistance, en general huit
biscuits imbibes de...
petrole. Les instructeurs,
autour d'un barbecue, conti-

nuaient de les tenter, puis
un ordre de marche arrivait
pour une trentaine de km
supplementaires, avec de
nouvelles offres de transport

motorise et de nourriture

succulente.

Autre epreuve : cinq jours
en brousse avec, pour toute

Provision, une boite de
lait condense, une demi-ra-
tion joumaliere et quelques
biscuits, le reste etant ä

tirer de mere Nature. Problemes

particuliers lors de ce
test: elephants, lions et
feux de brousse.

La formation

Les « survivants » rece-
vaient ensuite leur formation

de parachutistes, avant
d'etre enfin admis dans les
fameux commandos de
reconnaissance. Ils commen-
caient alors leur formation
proprement dite, laquelle
allait durer 42 semaines,

-«1
V w

'
\ .'••»?'•

' iimir W^m
i •' il LJ f

^tammmmmwwmmm. _¦

A V-rw.. „

jj*2r: rflWtirffV *¦'••*'¦ •- -

*"* .*'¦» ¦TT lÜLJJjJij«IS^saqBg.r.
,^/; *Bl'',a'

Matola, ä proximite de Maputo (Mozambique): ruines d'un bätiment
abritant autrefois un QG de l'ANC, selon les Suds-Africains qui y ont
opere deux raids (les Recces en 1981 et l'aviation en 1983). (Photo
O.G.).
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Katimo Mulilo (17.27 S 24.14 E - au bout de la bände de Caprivi, extre-
mite nordest de la Namibie). Region nevralgique puisque « coincee »

entre l'Angola, la Zambie, le Zimbabwe et le Botswana, pays ligues
autrefois en une « Ligne de Front » hostile ä l'Afrique du Sud. Region
oü des « forces speciales » etaient stationnees en permanence;
d'ailleurs au gabarit du client le plus proche de ce bar... (lequel flotte
sur le Zambeze, qui marque la frontiere avec la Zambie, rive d'en
face). (Photo D.G.).

portant sur de nombreuses
disciplines: pistage, con-
tre-pistage, survie, guerilla
(y compris guerilla urbaine),

combat au corps ä

corps, parachutisme,
transmissions, premiers secours,
logistique... L'entrainement
physique restait ä l'ordre
du jour et son intensite
atteignait meme de
nouveaux sommets.

L'homme etait enfin in-
corpore dans un commando

specialise dans l'activite
de son choix. II avait, par la
suite, l'occasion de
poursuivre ou de changer de
specialisation, mais jamais
de se relächer. Les contröles

etaient Continus et chacun

devait se requalifier
chaque annee.

La selection et l'entrainement

des Recces avaient-ils
donc ete concus par des sa-
diques Pas du tout Cette

preparation devait etre
d'une extreme durete,
uniquement pour que les choses

ne se passent pas trop
mal lors d'operations reelles.

Celles-ci pouvaient durer

des semaines, ä des
centaines de km ä l'interieur

du territoire ennemi,
souvent sans soutien
exterieur. Pour diminuer le
risque que ces patrouilles
soient reperees, elles ne
comptaient souvent que 4
hommes mais disposaient
parfois de 2 mitrailleuses et
de la munition necessaire
(puissance de feu lors de
contacts), ce qui impliquait
des qualites physiques peu
communes.

En ce qui concerne le
materiel et l'armement, il
s'agissait d'une affaire
personnelle. L'Afrique du Sud
produisait ä l'intention des
Recces des imitations par-
faites des tenues camou-

flees utilisees en Angola, au
Mozambique, ä Cuba, en
Allemagne de l'Est et en
Union sovietique, ces deux
derniers Etats entretenant
ä l'epoque de nombreux
« conseillers », Cuba ali-
gnant meme un corps
expeditionnaire de plusieurs
dizaines de milliers d'hommes.

Durant un raid, les
Recces devaient passer, aux
yeux des soldats ennemis
qu'ils viendraient ä croiser,
pour des formations amies,
d'oü l'usage - ö ironie -
d'une creme de Camouflage
noire, surnommee plaisam-
ment « Black is beautiful »,
dont les blancs s'enduisaient
le visage et les mains

Engagement
et champ d'action

Le theätre d'operations
de cette troupe d'elite etait,
avant tout, l'Angola, sanc-
tuaire du Mouvement de
liberation de la Namibie
(SWAPO) et de l'ANC sud-
africain. Venait ensuite le
Mozambique oü l'ANC
disposait d'infrastructures,
dont un quartier-general ac-
cuse de planifier des attentats

en Afrique du Sud. Les
Recces ont encore « travaille

» dans d'autres Etats de
la region.

Les bouleversements sur-
venus dans l'Empire sovietique

ont eu pour
consequence l'interruption des
Operations de Strategie
indirecte que Moscou menait,
notamment en Afrique
australe. Les Cubains ont alors
quitte l'Angola, ce qui a permis

au Sud-Africains de se
retirer de la Namibie, et ä
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Quelques commentaires.

II y aurait encore bien ä dire sur les epreuves auxquelles ces soldats d'elite etaient
soumis. Ainsi, comme on me l'a raconte, ces marches epuisantes, en terrain accidente,
au cours desquelles ils devaient porter ä deux, en plus de leur paquetage individuel,
un pneu coulissant sur une perche. Comme il etait interdit de l'immobiliser, cet objet
incongru venait buter ä chaque denivellation contre l'un des deux porteurs, augmen-
tant d'autant plus une exasperation dejä tres vive ä la suite des multiples privations.

Apres une semaine de marche, durant laquelle les deux hommes avaient naturellement

lie une certaine amitie, ordre leur etait donne de se battre jusqu'au K.O., seul le
vainqueur etant selectionne En fait, lorsque les instructeurs constataient que les
deux candidats obeissaient ä cet ordre inhumain, ils interrompaient le pugilat et an-
noncaient que tous les deux etaient selectionnes...

Difficile ä croire, egalement, le poids de l'equipement que ces athletes etaient censes
porter. L'un d'eux m'a parle de 100 kg, durant une expedition en Angola. « Imagine, la
bouffe, l'eau et la munition pour trois semaines I » Un autre m'a affirme avoir parcou-
ru 40 km en 2 jours avec un tel fardeau. Deux livres recents sur la guerre du Golfe ci-
tent environ le meme poids pour l'equipement des SAS britanniques operant sur les
arrieres des troupes irakiennes.

Peut-etre ce capitaine d'infanterie sud-africain avait-il raison : avec un sac ä dos bien
adapte, une utilisation optimale des poches et des sangles du gilet d'assaut et, surtout,
un entrainement adäquat, on comprend mieux, d'autant que, dans le pays, le poids
moyen des blancs adultes n'est guere inferieur au quintal

Et que dire de l'entrainement aux interrogatoires, au cours desquels la recrue, nue et
ligotee, la tete emballee dans un sac, se faisait « cuisiner » plusieurs heures durant par
un instructeur sans pitie

celle-ci d'acceder ä
l'independance (1990).

Quant aux Etats de la re-
Qion, desormais prives de
la manne du Kremlin, ils
ont abandonne leur attitude

hostile face ä l'Afrique
du Sud. Ce changement
Politique s'est avere d'autant

plus facile ä operer
que, simultanement, le
gouvernement de Pretoria

avait entrepris de remettre
le pouvoir ä sa majorite
noire, qu'il avait legalise
l'ANC libre alors de quitter
ses bases etrangeres et de
regagner l'Afrique du Sud.

Juges desormais inutiles,
ces Commandos de
reconnaissance ont ete dissous
en mars 1992. Nombre de
ses membres sont retour-
nes ä la vie civile, d'autres

ont ete incorpores dans les
formations de parachutistes,

alors que certains
preferaient aller offrir leurs
services sous d'autres
cieux. Quoi qu'il en soit,
durant leur courte existence,

les Recces ont occupe
une des toute premieres places

dans le Gotha mondial
des « forces speciales ».

DG.
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